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Le droit d’exister

Les alliés de la Première Guerre mondiale, dont le Canada et la Serbie, ont œuvré du bon côté de l’histoire
Mihailo Papazoglu, Ambassadeur de la République de Serbie.


Sarajevo, Bosnie, le 28 juin 1914. Environ 400 ans sous l’Empire ottoman et presque 40 ans sous l’occupation austro-hongroise. Un peuple composé d’une douzaine de nationalités différentes partageant le même rêve de liberté. Dont Gavrilo. Tirant sur le prince héritier d’Autriche.


Belgrade, Serbie, le 28 juillet 1914. Les premiers obus commencent à tomber sur les rives citadines du Danube et de la Sava et aux alentours, sous le ciel lourd et brûlant d’été. Pour la Serbie, c’est la fin du prélude diplomatique long d’un mois, déclenché par les coups tirés par Gavrilo Princip, suivi par l’ultimatum écrit posé à la Serbie. L’Austro-Hongrie, l’empire de 52 millions d’habitants, a envoyé un ultimatum de 48 heures à une nation de 5 millions. La déclaration de guerre fut transmise par télégraphe.



Vous n’avez probablement jamais entendu parler de Dušan Đonović. Un volontaire de 16 ans dans l’armée serbe, né à Crmnica et tué à Belgrade par un coup de fusil tiré d’un vaisseau de la flotte autrichienne du Danube, au premier jour de la guerre. Il est la première victime de celle-ci. Il est mort comme 1 250 000 autres Serbes, soit 28 % de la population totale du pays. 



Peut-être avez-vous entendu parler de George Lawrence Price ? Né à Falmouth, en Nouvelle-Écosse, il avait 26 ans. Il a servi dans la compagnie A du 28e bataillon du Corps expéditionnaire canadien en Belgique. Il a été tué par un tireur allemand à 10 h 58, le 11 novembre 1918. George Lawrence Price est mort deux minutes avant le cessez-le-feu de feu de l’armistice mettant fin à la guerre, qui entrait en vigueur à 11 h. George Price a été la dernière victime de la Première Guerre mondiale. Il est mort comme 61 000 autres Canadiens, comme 17 millions de personnes en Europe et ailleurs dans le monde.



Entretemps, nous avons lutté. Pendant un an sur notre sol, sur nos frontières, la plupart du temps seuls. La première victoire des Alliés a eu lieu en Serbie, dans les monts de Cer. La deuxième a été la bataille de Kolubara, qui est notre bataille de la crête de Vimy. Le succès a attiré l’attention du monde entier sur la Serbie et les Serbes ont gagné la sympathie des pays alliés, mais aussi des pays neutres, puisqu’il s’agissait de la première victoire contre les puissances centrales. L’année suivante, nous avons eu notre part de défaites.



En trois ans d’exil, nous avons perdu le pays, mais nous avons sauvé l’État. La population a été laissée aux occupants, mais nous avons sauvé la nation. Nous n’avons jamais perdu la foi. Et la devise. Le dinar a même gardé sa valeur d’or durant la guerre ! Enfin, avec nos alliés, nous étions libres en 1918.

L’HÉRITAGE DE PRINCIP


Et que faisait Gavrilo Princip, pendant ce temps-là ? Il était emprisonné dans le donjon de la forteresse Theresienstadt (rebaptisée Terezín après la guerre, aujourd’hui en République tchèque), qui a servi durant la Seconde Guerre mondiale de camp de concentration nazi pour plus de 150 000 civils. Gavrilo, un jeune combattant de la liberté autoproclamé, n’a pas réussi à vivre l’Armistice en 1918, ni la libération pour laquelle il a donné sa vie. Il est mort six mois auparavant, officiellement de la tuberculose, avec un bras et une épaule amputés. Il a été enterré en secret, pour que son corps ne soit jamais retrouvé. 



Bosnie, le 28 juin 1914. Gavrilo Princip avait un revolver. Seulement un. Lui seul tenait la gâchette. La scène était préparée depuis longtemps déjà, et l’hécatombe a commencé. Les empires coloniaux de l’époque touchaient à leur fin. 



Les Serbes ont lutté contre plusieurs de ces empires, pour survivre, pour le droit d’exister. Nous avons lutté courageusement, comme les autres. Nous avons lutté pour voir un nouveau jour. Nous l’avons fait. Nous restons toujours debout, fièrement, sans donner de leçons à qui ou quoi que ce soit. Notamment pas à l’Histoire. Juste la mémoire.



Alors, Gavrilo Princip, « terroriste », diraient certains ? Négationniste. Sinon, ce serait le condamner. Sans cour et sans procès, pour la seconde fois, cent ans après. 



La Serbie et le Canada ont lutté du même côté de l’histoire, pour la bonne cause. L’après-guerre mena le Canada à l’indépendance pleine et entière et la Serbie reprit confiance en elle-même sur le théâtre international. La Serbie, comme les autres, a payé le prix fort en vies humaines durant la Première Guerre mondiale. Elle ne s’en est jamais remise, disent certains. La mémoire collective de la Première Guerre mondiale devient la pierre angulaire de notre identité des nations. 



L’histoire a fait de la Serbie et du Canada des alliés dans les deux Guerres mondiales. Le monde moderne et la globalisation nous ont faits voisins. Faisons en sorte que le futur scelle ce partenariat.
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